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À Dean Jackson, celui qui a donné à Dan cette connaissance primordiale et forgé l’expression « Qui, pas comment1 ».

Ce livre n’aurait pas vu le jour sans vous ni votre brillant esprit.

Merci pour votre inspiration inépuisable et votre collaboration sans limites, en particulier avec Dan sur le podcast Joy of Procrastination.

 

Nous vous aimons !







« Observez n’importe quelle innovation majeure, alors le mythe du génie solitaire et de l’“instant eurêka” s’effondre. »

Harvard Business Review

 

« Edison a dit : “Le génie est fait de 1 % d’inspiration et de 90 % de transpiration.” Mais celle de qui ?

Son vrai don était de commander les autres et de les amener à mettre en œuvre ses idées. »

Joshua Wolf Shenk, auteur de Powers of Two










  


    Ils ont aimé


    

      « Dan Sullivan est l’accompagnateur suprême pour les entrepreneurs. Il m’apprend des choses depuis plus de vingt ans ! Tous ceux qui liront L’Art de bien s’entourer sauront exactement comment les meilleurs entrepreneurs créent de la liberté. »


      – David Bach, auteur à succès du New York Times, fondateur de FinishRich.com et cofondateur d’AE Wealth Management


       


      « Comment changez-vous votre vie ? En changeant votre pensée. Comment changez-vous votre pensée ? Selon Dan Sullivan, cela commence par “réfléchir à votre pensée”. Dan est l’accompagnateur d’entrepreneurs parce qu’il vous aide à réfléchir à vos pensées afin d’obtenir un point de vue entièrement nouveau, qui n’a pas seulement un impact sur votre entreprise mais qui élève aussi chaque aspect de votre vie. »


      – JJ Virgin, CNS, CHFS, auteure à succès du New York Times et fondatrice de Mindshare Collaborative


      « Dire que je me suis épanoui aussi bien sur le plan personnel que professionnel grâce à l’accompagnement de Dan Sullivan serait un euphémisme. Dan est doué d’un talent inné pour simplifier les situations commerciales les plus complexes et pour créer des outils faciles à utiliser. Le monde est meilleur grâce à lui. »


      – Ninad Tipnis, fondateur et mandataire, JTCPL Designs


       


      « Dan Sullivan est une personne sans pareille. Il émane de lui une telle lucidité, une telle ténacité et une telle conviction ! Soyez attentif et cette sagesse s’imprégnera en vous. Son esprit généreux vous donnera accès à son processus de réflexion fascinant. »


      – Kathy Kolbe, chercheuse sur le cerveau, théoricienne et fondatrice de Kolbe Corp


       


      « Si vous voulez développer massivement un aspect de votre vie ou de votre entreprise, gagner beaucoup plus d’argent, travailler moins et mordre la vie à pleines dents, il n’y a qu’une seule personne à qui s’adresser : Dan Sullivan et son programme Strategic Coach.


      C’est ce que j’ai fait et cela a fait toute la différence. »


      – Richard A. Viguerie, pionnier du publipostage politique et président d’American Target Advertising


       


      « Depuis que j’ai rencontré Dan Sullivan, mon point de vue sur la liberté et la réussite n’a plus jamais été le même. Je ne me lasse pas de sa sagesse et j’apprécie énormément son enseignement. L’impact sur ma famille et moi-même a été considérable. Dan est de très loin le meilleur accompagnateur pour tous ceux qui cherchent à mettre en œuvre la vie entrepreneuriale qu’ils ont à vivre sur cette terre ! »


      – Mark Timm, entrepreneur en série et coauteur d’Un mentor en or


       


      « Ce nouvel opus de mes excellents amis Dan Sullivan et Ben Hardy dévoile l’un des plus grands secrets de la réussite. Le concept vous permettra de vous libérer des milliers d’heures, de constituer une équipe d’élite pour soutenir votre vision, d’atteindre vos objectifs plus vite que vous ne l’auriez jamais imaginé et d’accomplir tout cela sans vous épuiser. C’est l’une des stratégies les plus efficaces pour faire l’expérience d’une liberté, d’un accomplissement et d’un plaisir plus grands tout en atteignant vos objectifs les plus importants et les plus ambitieux. »


      – Joe Polish, fondateur de Genius Network


       


      « Dan Sullivan accompagne les plus grands entrepreneurs du monde. Grâce à son action et celle de Strategic Coach, nous avons une confiance absolue dans notre capacité à apprendre, à croître et à prospérer. Si vous voulez obtenir des résultats extraordinaires, adressez-vous à Dan Sullivan. »


      – Chris Voss, P.-D.G. et fondateur de The Black Swan Group


       


      « Pour les entrepreneurs, Dan est un véritable Yoda. Ses perles de sagesse sont parfaitement opportunes, tout en étant intemporelles. Son véritable don n’est pas de livrer sa sagesse mais d’aider les entrepreneurs à trouver leur Unique Ability (alias la force) puis de leur enseigner comment s’en servir, pour créer un impact exponentiel et une formidable réussite. »


      – Lisa Cini, P.-D.G. et fondatrice de Mosaic Design Studio et de BestLivingTech.com


      « J’ai lu une liste de choses à faire des entrepreneurs les plus prospères et les plus prisés du monde. Vous les voyez à la télévision, vous les connaissez par leur nom. J’ai eu la chance de devenir l’ami de nombre d’entre eux et j’ai la possibilité de faire appel à eux quand j’ai besoin d’un conseil. Mais il n’y a qu’une seule personne au monde qui peut m’aider à non seulement voir, mais aussi accomplir des objectifs bien au-delà de ce que j’avais imaginé. Et cette personne, c’est Dan Sullivan. Ma vie, mon entreprise et mes relations sont cent fois meilleures parce que je travaille avec Dan. »


      – Nick Nanton, Esquire, directeur et producteur primé aux Emmy Awards, auteur à succès du Wall Street Journal et lauréat du prix humanitaire du programme Global Shield


       


      « Dan Sullivan change des vies. Il m’a influencé ainsi que des milliers d’autres qui ont étudié avec lui et lu ses livres. Suivez-le de très près : ses idées et sa sagesse sans faille amélioreront votre vie et vous feront gagner de l’argent ! »


      – Keith J. Cunningham, cofondateur de Keys to the Vault, auteur à succès de The Road Less Stupid


       


      « Pour les entrepreneurs, Dan Sullivan est un champion. Il est passé maître dans les solutions originales qui amplifient les capacités, menant vers une voie de plus grande liberté et de réussite durable.


      Dan Sullivan est le “qui”, mon arme secrète vers qui je me tourne régulièrement ; il renforce et guide mes capacités avec succès vers l’avenir. Je suis tellement reconnaissante qu’il fasse le travail ! »


      – L. Lee Richter, P.-D.G. de Richter Design Group


       


      « Dan Sullivan est l’un des plus grands penseurs de l’Amérique. Sa compréhension de l’esprit d’entreprise est sans pareille.


      Dan a la capacité étrange de voir un coup plus loin et de discerner ce qui adviendra avant tout le monde.


      L’influence et la pensée de Dan sont visibles et se ressentent dans la plupart des entreprises les plus innovantes et les plus dynamiques d’Amérique. Sa pensée a généré des milliards de dollars dans l’économie. C’est pourquoi ceux d’entre nous qui le connaissent le mieux l’appellent l’accompagnateur d’accompagnateurs. »


      – Mark Young, Ph. D., fondateur et P.-D.G. de Jekyll and Hyde Advertising and Marketing


       


      « Dan Sullivan est le conseiller prééminent d’entrepreneurs prospères du monde entier. Un très grand nombre de ses clients, passés et actuels, doivent leur fortune à sa sagesse et à son accompagnement. Je suis ses enseignements depuis près de vingt ans et il m’inspire encore à bien des égards. »


      – John Ferrell, Esquire, cofondateur de Carr & Ferrell LLP


       


      « Dan est l’accompagnateur prépondérant d’entrepreneurs florissants qui attendent plus de la vie : plus de liberté de finalité, de temps, d’argent et de relations. Ma vie et celles de mes proches sont bien plus riches, conséquence directe de la mise en œuvre de la sagesse unique et des outils de réflexion de Dan dans chaque sphère de ma vie. »


      – Paul F. Heiss, fondateur et président d’IBCC Industries


       


      « Dan Sullivan est l’accompagnateur le plus créatif et le plus visionnaire en activité aujourd’hui. Ses idées et ses innovations valent des milliards de dollars. Ses méthodes révolutionnaires dévoilent les secrets de votre liberté personnelle et professionnelle. Dan fait ce qu’il dit ! »


      – Steven Palter et Michele Lang Palter, Gold Coast IVF and Lodestone Technology


    


  









  


    Introduction


    QUE SIGNIFIE « QUI, PAS COMMENT » ?


      POURQUOI EST-CE IMPORTANT POUR VOUS ?


    

      Michael Jordan, sans doute le plus grand joueur de basketball de tous les temps, n’a remporté aucun championnat au cours de ses six premières années à la NBA (National Basketball Association).


      Sélectionnés par les Chicago Bulls en 1984, Michael et son équipe ont été balayés dès le premier tour des séries éliminatoires pendant les trois premières saisons. Certes, il apparaissait comme l’un des meilleurs joueurs de la ligue, peut-être même le meilleur, mais il butait à chaque fois sur ces séries.


      Pour les dirigeants des Bulls, il était clair que Michael ne se hisserait pas au plus haut niveau – c’est-à-dire gagner des championnats – tout seul. Ce joueur au talent inouï avait besoin d’un soutien.


      Il fallait à Michael Jordan un « qui », pas un « comment ».


      En 1987, les Bulls ont recruté Scottie Pippen, novice d’abord sélectionné par les Seattle SuperSonics. Celui-ci représentait le collaborateur parfait pour Michael, dont il a rapidement adopté la combativité et l’esprit de compétition. Scottie a stimulé Michael, aiguisant sa technique à la fois en défense et en attaque ; il l’a aussi aidé à évoluer du joueur individualiste au joueur d’équipe.


      Lors de leur première saison avec ce duo, les Bulls ont remporté le premier tour des séries éliminatoires. Au cours des deux saisons suivantes – 1988 et 1989 –, ils ont été éliminés au second tour par les Detroit Pistons, plus expérimentés et plus physiques. Quels coups dévastateurs ! Cependant, pour Michael et les Bulls, ces « échecs » étaient exactement ce qu’il fallait pour s’engager de manière encore plus intense dans leur objectif suprême.


      En 1989, plus personne ne discutait pour savoir qui était le meilleur joueur de basketball. Michael Jordan était sans rival. Avec l’aide de Pippen, les Bulls ont dépassé leurs précédentes périodes de stagnation et ont atteint un niveau inédit. Mais malgré le talent divin de Jordan, les Bulls se sont heurtés à un nouveau mur.


      Les Pistons avaient mis au point ce qu’ils appelaient les « Jordan Rules » (règles de Jordan) qui consistaient à bloquer Jordan avec deux voire trois joueurs à chaque fois qu’il touchait le ballon. Une fois Jordan neutralisé, les Bulls n’avaient aucune chance de l’emporter.


      Les Chicago Bulls avaient donc besoin d’un autre « qui », et pas seulement de davantage de « comment » de Michael.


      Phil Jackson a été nommé entraîneur en chef des Chicago Bulls en 1989. Il a établi que les Bulls avaient plus besoin d’une stratégie axée sur le travail d’équipe que de s’en remettre exclusivement au talent surnaturel de Michael. Il a alors mis en place l’attaque en triangle : cette stratégie crée de l’espace sur le parquet, permettant plus de passes et de coupes pour que les joueurs puissent avoir le champ libre.


      En partageant sa responsabilité plutôt qu’en l’assumant seul, Michael s’est épanoui, devenant un joueur exceptionnel et complet. Il a élargi la vision de ce qu’il pouvait finalement atteindre. Les Bulls ont pris conscience qu’avec une équipe et un entraîneur incroyables, ils pouvaient prétendre à un palmarès vraiment unique.


      Pendant la première année de Jackson en tant qu’entraîneur en chef, les Bulls ont considérablement amélioré leur jeu, terminant la saison avec un bilan de 55-27. Ils ont passé les deux premiers tours des séries éliminatoires, mais une fois de plus, ils ont perdu contre les Detroit Pistons dans le septième jeu décisif.


      L’année suivante, en 1991, les Chicago Bulls ont terminé la saison NBA avec le meilleur bilan – de 61-21 – de l’histoire de la franchise. Ils ont écrasé leurs rivaux de toujours, les Pistons, 4 à 0 lors de la finale de conférence Est.


      Les Bulls ont ensuite battu les Los Angeles Lakers, emmenés par Magic Johnson, lors de la finale NBA. Cette saison-là, Michael Jordan a alors remporté son deuxième trophée de Most Valuable Player décerné par la NBA et son premier championnat.


      Poursuivant sur leur lancée, les Chicago Bulls ont gagné cinq autres championnats au cours des sept années suivantes, avec Phil Jackson à la barre pour perfectionner l’attaque collective en triangle et le talent extraordinaire de Michael.


      De 1991 à 1998, les Chicago Bulls ont remporté six championnats, devenant l’une des plus grandes équipes de l’histoire du sport. Certains disent même que Michael Jordan est devenu le plus grand joueur de basketball – pour ne pas dire le plus grand athlète – de tous les temps.


      Et pourtant, rien de tout cela ne serait arrivé si Michael avait essayé d’y parvenir seul. Bien entendu, il aurait gagné un ou deux championnats. Il aurait eu une remarquable fiche de statistiques. Mais il ne se serait pas révélé comme une légende dans l’une des dynasties les plus dominantes du sport.


      La véritable virtuosité de Michael n’a pu s’exprimer que parce qu’il s’est transformé en un joueur d’équipe, construit autour d’un système collectif dirigé par un entraîneur de génie.


      Il y a autre chose que la plupart des gens ignorent à propos de Michael : pendant presque toute sa carrière, il a bénéficié du concours de Tim Grover, préparateur physique privé. Les compétences de Tim en matière de physiologie et de performances humaines étaient exactement ce dont Michael avait besoin pour dépasser ses limites et surmonter ses faiblesses. Michael s’est énormément investi pour obtenir l’accompagnement et la préparation les plus efficaces possible et c’est la principale raison pour laquelle, sur le plan individuel, il est resté au sommet pendant si longtemps.


      L’histoire de Michael Jordan met en lumière de nombreuses perspectives importantes pour tous ceux qui cherchent des niveaux d’accomplissement et de réussite élevés. Cependant, l’enseignement le plus capital pourrait être que Michael n’était pas une entité autonome. Son « potentiel » n’était ni naturel ni figé, mais plutôt lié à un contexte et à des relations. Les expériences vécues, son équipe, ses entraîneurs l’ont littéralement changé et enrichi. Il est devenu plus accompli qu’il ne le serait devenu par lui-même, à la fois en tant qu’individu et en tant que joueur talentueux.


      D’où la question : si Michael Jordan, peut-être l’athlète le plus grand et le plus entraîné du monde, avait besoin d’un « qui », pas d’un « comment » – d’abord Pippen et plus tard Grover et Jackson – pour atteindre et dépasser ses objectifs, pensez-vous alors que l’on puisse dire la même chose pour vous et moi ? Que se passerait-il si, forts de ce précieux éclairage, nous changions notre état d’esprit, passant de « comment » à « qui » ? Que pourriez-vous accomplir si vos capacités et votre potentiel étaient enrichis par d’autres brillants « qui » ? Examinez votre vie pendant quelques instants : quelle part de celle-ci essayez-vous d’assumer seul, pour une raison ou pour une autre ?


      Si Michael Jordan ne pouvait obtenir, et encore moins remporter, un championnat tout seul, pourquoi envisagez-vous d’atteindre vos buts par vous-même ?


      Certes, Michael Jordan cherchait clairement à accomplir un exploit hors du commun. Remporter un championnat NBA, sans parler de six, est très difficile. Ce qui m’amène à la question suivante :


      Et VOUS, qu’essayez-vous d’accomplir ?


      Disposez-vous des « qui » vous apportant points de vue, ressources et capacités pour aller au-delà de ce que vous pourriez réaliser seul ?


      Ou vous fixez-vous volontairement des objectifs très modestes de sorte qu’ils soient plus faciles à atteindre par vous-même ?


      Pensez-vous vraiment que vous devez faire couler votre sang, votre sueur et vos larmes, portant tout le poids sur vos épaules, pour prouver vos capacités ?


      Se concentrer sur le « comment » peut être facile, en particulier pour les personnes les plus performantes qui souhaitent maîtriser ce qu’elles peuvent, à savoir elles-mêmes. Multiplier ses efforts et constituer une équipe gagnante demande d’accepter sa vulnérabilité et de faire confiance. Il faut de la sagesse pour admettre que, premièrement, d’autres personnes sont plus que capables de gérer une bonne partie des « comment » et que, deuxièmement, vos efforts et vos contributions (vos « comment ») devraient être exclusivement concentrés sur votre plus grande passion et là où vous produisez le plus gros impact. Vous ne devez pas disperser votre attention et votre énergie mais les diriger délibérément là où vous pouvez faire l’expérience d’un flux et d’une créativité extrêmes.


      Le maître-mot, ce sont les résultats, et pas les efforts. Au cours de votre vie, vous êtes récompensé par vos résultats, pas par les efforts ni le temps que vous consacrez à vos projets. Bien trop souvent, on ne s’engage pas assez vis-à-vis des résultats et on fait preuve d’un trop grand engouement pour le « processus » ou le « travail acharné ».


      Naturellement, il faut travailler dur.


      Naturellement, vous devez exceller dans ce que vous faites. Mais rien de tout cela n’a d’importance si cela ne se traduit pas par des résultats tangibles, mesurables et rares.


      Michael Jordan ne serait pas considéré comme le meilleur joueur de tous les temps s’il n’avait pas remporté tous ces championnats. Pour y arriver, il avait besoin de « qui ». En faisant les choses par lui-même, en se concentrant sur le « comment », il serait resté loin de ce qu’il est devenu.


      Mais le thème de ce livre n’est pas le sport.


      Ce livre parle de la transformation personnelle et des plus hauts niveaux de performance et de réussite. En termes plus clairs, ce livre dit comment produire des résultats plus grands et meilleurs de la manière la plus efficace possible, et de la seule manière possible.


      Nous sommes culturellement entraînés à nous concentrer sur le « comment » et à travailler seul dans notre coin.


      Mais si vous voulez vraiment réussir au plus haut niveau, à l’instar de Michael Jordan, vous devez passer d’une mentalité du « comment » à une mentalité du « qui », quel que soit votre talent personnel, votre engagement ou votre ingéniosité. Seuls le travail d’équipe et la collaboration vous permettront d’accomplir des choses que vous croyiez auparavant impossibles. Des choses que vous n’imaginez même pas dans votre situation actuelle.


      Ce livre affirme qu’à chaque passage à un niveau supérieur de réussite, votre capacité à obtenir des résultats dépendra de plus en plus des « qui », et pas des « comment ». En vous concentrant sur les personnes avec lesquelles vous travaillez et non sur la façon dont vous atteignez vos objectifs, votre niveau de réussite, et donc de liberté, augmentera de manière considérable dans tous les domaines clés de votre vie – temps, argent, relations et projets.


      Si vous cherchez sérieusement à obtenir des résultats, notamment dans les affaires et en tant qu’entrepreneur, ce livre vous montrera la voie. Et sauf si vous êtes déjà milliardaire, vous aurez alors une grande marge de manœuvre pour mettre en œuvre les idées formulées dans ce livre.


      

        Qui, pas comment


        Le créateur du concept qui, pas comment et principal auteur de cet ouvrage – Dan Sullivan – n’en a pas écrit une seule ligne.


        Il ne l’a pas vu avant qu’il ne soit presque achevé et même alors, il n’a rédigé que des notes brèves. Je n’en ai repris que quelques-unes.


        Et pourtant, le livre est meilleur que s’il l’avait écrit lui-même, même avec de l’aide. Parfaitement placé pour aider son lecteur idéal, vous, il vous dira d’ailleurs que c’est exactement ce qu’il souhaitait.


        Comment cela a-t-il été possible ?


        Comment la personne qui a créé et maîtrisé un concept ne peut-elle pas être celle qui écrit le livre ?


        Pourquoi a-t-il voulu procéder ainsi ?


        Parce que Dan a mis en pratique son postulat fondamental : qui, pas comment.


        Permettez-moi de vous expliquer.


        Quand vous imaginez un avenir meilleur, vous butez contre un obstacle. Vous ne savez pas comment atteindre cet objectif parce qu’il est plus important et meilleur que votre situation et vos capacités du moment.


        Si vous pensez comme la plupart des gens, la première question que vous vous posez alors, c’est : « Comment atteindre cet objectif ? »


        Certes, cette question paraît intuitive mais en réalité, c’est la pire, en supposant que vous vouliez être heureux et prospère.


        Cependant, cette question du « comment » est celle que l’on vous a enseignée toute votre vie. Notre système éducatif s’appuie entièrement sur le « comment ». On nous enseigne dès notre plus jeune âge que nous devons tout faire par nous-mêmes. On nous enseigne que demander de l’aide aux autres, c’est « tricher ». Nous devons donc absolument éviter de le faire.


        Et si vous vous posiez une question différente ?


        Et si, à l’instant où vous avez un nouveau but en tête, vous faisiez l’expérience d’un sursaut d’énergie et d’enthousiasme, au lieu de procrastiner, de vous sentir frustré, au lieu de chercher à atteindre vos objectifs lentement par vous-même ? Et si vous obteniez régulièrement des résultats plus importants et plus puissants, sans devoir faire tout le travail ? Et si vous imaginiez et accomplissiez plusieurs objectifs importants en même temps ?


        C’est là que le concept qui, pas comment entre en lice.


      


      

      

        Une question nouvelle et mieux posée


        Si vous êtes prêt à vous façonner un avenir plus grand et plus puissant, cessez de vous demander : « Comment puis-je accomplir cela ? »


        Cette question courante ne mène qu’à des résultats médiocres, à de la frustration et à une vie remplie de regrets.


        La question « Qui peut m’aider à obtenir cela ? » est bien meilleure.


        À première vue, sa simplicité peut être trompeuse. Réfléchissez un instant.


        Que se passerait-il si vous vous posiez cette question pour tout ce que vous souhaitez accomplir ?


        Que se passerait-il si vous vous posiez cette question sur tous vos sujets de procrastination ?


        Comment vos objectifs seraient-ils changés si vous trouviez des personnes prêtes à vous aider à obtenir tout ce que vous voulez ?


        Comment votre confiance en vous changerait-elle si plusieurs personnes obtenaient des résultats avec vous ?


        Comment géreriez-vous votre temps si vous ne faisiez plus tout par vous-même ?


        Comment vos revenus évolueraient-ils si vous atteigniez tous vos objectifs, et pas seulement certains ?


        Comment votre raison d’être se développerait-elle si vous aviez à disposition des personnes intelligentes qui rendaient vos objectifs plus faciles à atteindre ?


        Comment la qualité de vos relations changerait-elle si vous pouviez leur consacrer plus de temps et d’argent ?


        Et si vous aviez accès à tous ceux qui peuvent vous enseigner des choses ou avec qui vous souhaitez collaborer ?


        Pouvez-vous seulement imaginer tout cela ?


        Si c’est le cas, alors vous commencez à comprendre le concept qui, pas comment.


      


      

      

        « Qui » crée des résultats, « comment » crée des problèmes


        Dan Sullivan est le cofondateur de Strategic Coach, entreprise d’accompagnement entrepreneurial numéro un dans le monde. Il a encadré des dizaines de milliers d’entrepreneurs, parmi les meilleurs, pour qu’ils deviennent meilleurs encore. Il les aide à déterminer leur « Unique Ability » (capacité unique) – activités leur procurant le plus d’enthousiasme et d’énergie et produisant le plus gros impact – et à dénicher les personnes qui prendront en charge tout le reste.


        Il met en application ses propres concepts. C’est la raison pour laquelle il n’a pas écrit une seule page de ce livre. Pour lui, cela n’a pas de sens de réaliser un « comment » qui n’utilise pas de manière optimale son temps et ses talents.


        Dan trouve une personne pour prendre en charge chaque « comment » de sa vie, à l’exception des rares activités qu’il estime faire partie de sa « Unique Ability ».


        Je suis le Dr Benjamin Hardy. C’est moi qui ai écrit ce livre et à ce titre, je suis un « qui ». J’ai rédigé chaque chapitre de mon point de vue. Par conséquent, je parlerai de Dan à la troisième personne tout au long de l’ouvrage. Naturellement, Dan est à l’origine des concepts et des outils présentés dans L’Art de bien s’entourer.


        Il est à l’origine des idées et des histoires incroyables de ses clients qui ont mis en œuvre ses stratégies pour développer de manière radicale leur entreprise et gagner en prospérité, en liberté et en bonheur.


        J’explique souvent le livre L’Art de bien s’entourer en racontant l’histoire de sa naissance.


        Après avoir écouté une présentation de Dan intitulée « Qui, pas comment », lors de la réunion GeniusX, sous la houlette de Joe Polish, je savais que cette idée était intéressante, pas seulement parce que Dan en parlait avec beaucoup d’enthousiasme, mais aussi parce qu’elle simplifiait radicalement l’entrepreneuriat et l’abondance financière, réduisant la réussite à une simple déclaration. Pour moi, elle devait être exposée dans un livre pour toucher un plus large public. Je savais qu’elle pouvait aider les gens à atteindre de plus grands objectifs et à dépasser leurs périodes de stagnation.


        Lorsque Dan a regagné son siège après son allocution, je me suis rapproché de lui pour lui chuchoter à l’oreille : « Je suis vraiment impressionné par ce concept qui, pas comment. J’aimerais l’exposer dans un livre. Qu’en pensez-vous ? »


        Il a souri, m’a remercié en disant que nous pourrions en discuter prochainement. Le lendemain matin, il m’a présenté un Impact Filter, document d’une page qu’il donne à ses « qui » lorsqu’il se fixe un nouvel objectif (vous en saurez davantage plus loin !).


        En me donnant ce document, Dan m’a dit : « Faisons cela. Voici à quoi ressemble la réussite. Voici pourquoi ce projet est si important pour nous. Voici ce que nous gagnerons si nous réussissons. Voici ce qui est en jeu si nous échouons. Je suis là si vous avez besoin de moi. À vous de jouer maintenant ! »


        Le concept qui, pas comment est vraiment aussi simple que cela. Vous définissez la vision, vous trouvez vos « qui » et vous les laissez produire le résultat.


        Voilà ce que sont les vraies qualités de dirigeant : créer et expliciter la vision (le « quoi »), lui donner un contexte et une importance plus grands (le « pourquoi ») pour tous les « qui » impliqués. Une fois le « quoi » et le « pourquoi » clairement établis, le ou les « qui » ont tout ce qu’il faut pour exécuter le « comment ». À ce moment-là, il suffit au dirigeant de soutenir et d’encourager les « qui » tout au long du processus.


        Au cours de l’été 2018, après cette conversation avec Dan qui m’a remis son Impact Filter, j’ai rédigé le projet de livre pour L’Art de bien s’entourer. Il n’a pas intéressé mon éditeur qui préférait, à la place, que je me focalise sur mon autre projet, Personality Isn’t Permanent (La personnalité n’est pas immuable). Toutefois, il m’a indiqué qu’il pourrait reconsidérer sa position après la publication de Personality.


        Déçu, j’ai transmis cette mauvaise nouvelle à Dan et à Babs, sa cofondatrice, épouse et partenaire d’affaires. Ils n’ont ni sourcillé ni protesté. « Tout finira par s’arranger », m’ont-ils seulement répondu d’un ton rassurant.


        Au cours de l’année suivante, j’ai relancé de temps à autre mon éditeur au sujet de L’Art de bien s’entourer, dans l’espoir de mettre le projet en route. À chaque fois, je recevais la même réponse : « C’est inutile de nous parler de ce livre pour l’instant. Concentrons-nous sur celui que vous écrivez. »


        J’ai commencé à perdre espoir.


        Je ressentais aussi un sentiment d’urgence à faire avancer le projet. Le temps de Dan et de Babs étant précieux, je sentais que l’occasion d’écrire un livre avec eux m’échappait, même s’ils m’assuraient du contraire. Finalement, je me suis rendu compte que je n’étais pas le seul « qui » ayant besoin de concrétiser ce livre.


        Je devais trouver mon propre « qui ».


        Il s’avère que mon « qui » était Tucker Max, auteur de quatre best-sellers classés sur la liste du New York Times. Tucker m’avait aidé à corriger Personality Isn’t Permanent, et lorsque je lui ai parlé de mes difficultés à convaincre mon éditeur pour L’Art de bien s’entourer, il m’a affirmé qu’il savait exactement quoi faire et qu’il allait m’aider.


        Lors de la réunion GeniusX de l’été 2019, Tucker a présenté Dan, Babs et moi-même à Reid Tracy, président et P.-D.G. de Hay House. Ce soir-là, lors d’un dîner, Tucker a présenté le concept qui, pas comment à Reid, qui était déjà un très grand admirateur du travail de Dan.


        Dans les semaines qui ont suivi le dîner, Tucker avait non seulement négocié un accord pour ce livre avec Hay House mais il avait aussi négocié un accord provisoire pour plusieurs ouvrages pour le compte de Dan.


        Quand vous essayez de réaliser quelque chose d’ambitieux ou de difficile que vous n’avez jamais fait avant, vous avez probablement besoin d’un « qui ». Autrement dit, vous avez impérativement besoin d’un « qui » si vous essayez d’accomplir quelque chose de nouveau et d’exigeant, sauf si vous acceptez de ne pas obtenir le résultat souhaité dans un avenir proche.


        Plus le défi est grand, plus le « qui » est capital. Et si vous êtes ce « qui », vous découvrirez qu’à ce titre, vous avez, vous aussi, besoin d’un « qui ».


        Cette leçon est on ne peut plus claire dans la trilogie du Seigneur des anneaux de J. R. R. Tolkien. Frodon Sacquet, modeste hobbit, était le « qui » chargé de porter l’Anneau unique jusqu’à la montagne du Destin afin de le détruire et de sauver la Terre du Milieu. Mais Frodon ne pouvait accomplir une telle mission seul. Il avait besoin d’un groupe entier de « qui » pour aller au bout de sa quête épique. Si la vision est assez importante, la bonne équipe de « qui » s’unira.


        C’est le loyal Sam qui a incarné le « qui » ultime de Frodon. Sans lui, Frodon aurait échoué. À plusieurs reprises, Frodon a essayé de faire cavalier seul. Lorsque, craignant pour la vie de Sam, il a essayé de l’abandonner sur le rivage, ce dernier ne l’a pas laissé faire. Il a pataugé dans l’eau afin de rejoindre le bateau de Frodon, alors qu’il ne savait pas nager. D’ailleurs, il a failli se noyer. Le fait de voir l’engagement de son ami a donné une leçon d’humilité à Frodon. Il a pris conscience qu’il aurait besoin de Sam à ses côtés afin d’achever sa mission.


        Dans certains cas, comme Frodon, vous recevrez une leçon d’humilité, parfois jusqu’à en pleurer, au vu de l’engagement sans faille de vos « qui ». Votre reconnaissance – envers les nombreuses personnes qui vous entourent, ainsi qu’envers l’abondance des résultats et de la liberté que vous expérimentez – vous submergera souvent.


        Dans d’autres circonstances, comme Sam, vous serez le « qui » soutenant une vision plus large imaginée par quelqu’un d’autre. Vous serez reconnaissant de votre rôle unique en son genre et de votre contribution à une vision non seulement significative, mais aussi transformatrice.


        Frodon et Sam étaient chacun le « qui » de l’autre. Ils se soutenaient et s’encourageaient mutuellement à faire ce qu’aucun d’eux n’aurait même envisagé, et encore moins réalisé, par lui-même. Grâce à leur relation, ils ont évolué en tant qu’individus et obtenu un résultat important qui a eu un impact sur leur monde.


        Pour sauver la Terre du Milieu, tout tournait autour du bon « qui », du fait d’être soutenu par son « qui », pour accomplir ce qui devait être accompli.


        N’importe quel « qui » a besoin d’un « qui ». Vous aussi ! Quoi que vous fassiez, vous avez besoin d’un « qui ». (Je sais ce que vous pensez… tout cela commence à être très fantaisiste… je dois relire ce paragraphe !)


        Ce livre ne s’adresse pas aux gens ayant des objectifs et des ambitions modestes. Il est écrit pour ceux qui veulent accomplir des choses extraordinaires.


        Si vous voulez obtenir progressivement de meilleurs résultats, vous aurez besoin de « qui », pas de « comment ». Vous ne pourrez pas obtenir de résultats de folie, comme cet accord pour plusieurs livres, décroché immédiatement et presque sans effort par Tucker, en essayant d’imaginer « comment ». Vous n’obtiendrez pas un traitement de faveur avec des « comment » mais avec des « qui » qui savent ce qu’ils font.


        Si l’on vous confie des résultats spécifiques, vous devrez affronter la vérité, à un moment ou à un autre, que les résultats sont produits par les « qui », pas par les « comment ».


        Si vous êtes prêt à obtenir des résultats de manière rapide et efficace, alors trouvez le bon « qui ». À mesure que votre ambition s’accroîtra, vous devrez renoncer de plus en plus vite à la frustration du « comment ». À la place, vous vous adresserez directement au « qui » pouvant obtenir le résultat.


        Une fois engagé dans le résultat, vous trouverez ce « qui ». Vous verrez alors combien c’était d’une simplicité enfantine pour lui d’obtenir le résultat que vous souhaitiez. Vous commencerez à voir à quel point vous limitiez vos ambitions. Vous vous fixerez des objectifs de plus en plus importants et vous vous engagerez plus rapidement dans ces objectifs en vous associant au « qui » préparé à les accomplir.


      


      

      


        Déléguer n’est pas exploiter


        

          « Il n’y a aucune limite à la quantité de bien que vous pouvez faire si vous ne vous souciez pas de qui obtient le crédit. »


          Ronald Reagan


        


        Il est essentiel de comprendre que le concept qui, pas comment est réciproque. Oui, Tucker, Reid et moi-même sommes les « qui » de Dan pour ce livre.


        Mais Dan est aussi un « qui » pour chacun de nous.


        Prenons Reid, par exemple. Il a récemment lancé une collection « Entrepreneuriat » au sein de Hay House. La publication du premier grand livre de Dan Sullivan est très importante pour lui et cette collection. Dan est donc un « qui » aidant Reid à atteindre ses objectifs.


        Il en va de même pour Tucker, dont l’entreprise aide de manière efficace les entrepreneurs à écrire des livres afin d’accroître leur influence et leurs affaires. Dan est un immense « qui » pour Tucker car, grâce à son réseau, Tucker peut potentiellement aider des milliers d’entrepreneurs à améliorer leur entreprise par les livres. Dan est un « qui » aidant Tucker à atteindre ses propres objectifs.


        En ce qui me concerne, Dan me sert plus que tout de mentor. En écrivant ce livre, j’ai eu un accès privilégié à sa sagesse ainsi qu’à celle de son équipe, et à travers cette collaboration, nous diffusons ensemble des idées formidables dans la société. Dan est le « qui » m’ayant aidé à atteindre mes objectifs d’auteur et d’entrepreneur.


        L’Art de bien s’entourer a pour but de vous enseigner comment vous concentrer sur ce que vous savez faire, puis comment trouver d’autres « qui » pour faire ce qu’ils savent faire. Dans toute relation, vous aurez des « qui » et vous serez aussi un « qui ». Aucun n’est considéré comme meilleur ou plus important que l’autre. Tous les « qui » jouent un rôle essentiel pour mener un projet à terme. L’amour et le respect règnent parmi eux. Chaque membre de l’équipe considère les autres comme des collaborateurs sur une mission commune, et souhaite être le héros des autres.


      


      

      

        « Qui » transforme et élargit la vision


        La portée de la vision ou de la « finalité » de notre objectif s’est radicalement élargie quand Tucker s’est engagé. C’est l’une des clés du concept qui, pas comment : avec les bons « qui », votre vision et votre but prendront une ampleur considérable.


        C’est ce que Dan Sullivan appelle la liberté de finalité. Votre finalité et votre vision se développent si vous avez des « qui » puissants qui peuvent amener vos objectifs en des endroits que vous n’auriez pas imaginés. Dan et moi-même n’avions pas envisagé un accord pour plusieurs livres mais un projet sur un seul. Notre vision s’est rapidement élargie avec le bon « qui ».


        Plus la vision est grande, plus vous avez besoin de « qui » et pas de « comment ». Par là même, elle se développe à mesure que vous impliquez plus de « qui », et des « qui » plus compétents.


        Lorsque vous mettez en place des collaborations, en particulier avec des talents d’envergure mondiale, les projets et les entreprises peuvent se développer rapidement, bien au-delà du concept initial. Le Dr Robert Kegan, psychologue diplômé de Harvard, a nommé ce concept « la capacité d’autotransformation ». Il le considère comme la plus haute forme d’évolution psychologique et émotionnelle.


        Selon le Dr Kegan, le premier stade du développement psychologique correspond au stade dit de référence externe, qui désigne la période pendant laquelle vous agissez sous l’effet de la peur, de l’anxiété et de la dépendance. Vous ne prenez pas vos propres décisions ; vous ne vous fixez pas vos objectifs personnels. Vous vous efforcez simplement d’être accepté par vos pairs et faites tout votre possible pour vous conformer à eux.


        Après le stade de référence externe vient le stade dit de référence interne, qui correspond au passage d’une dépendance malsaine à une indépendance plus saine. Vous avez développé votre propre perception de vous-même. Vous avez une vision du monde, des objectifs et une liste de priorités. Cependant, vous conservez un filtre de perception qui vous empêche de voir au-delà. Vous vous contentez de confirmer vos biais et d’atteindre vos objectifs étriqués. C’est là que la plupart des personnes s’arrêtent dans leur développement, intimement convaincues par leurs propres points de vue et peu disposées à les changer.


        Le stade autotransformant se distingue du stade de référence interne en ce qu’il est davantage relationnel et collaboratif qu’individualiste et marqué par un esprit de compétition. Lorsque vous êtes à ce haut niveau de développement psychologique, vous vous impliquez dans des relations collaboratives dans l’intérêt de la transformation. Tous les participants ont leurs propres points de vue, leurs propres convictions et leurs propres priorités. Et pourtant, ils s’unissent afin que leurs opinions, leurs identités, ainsi que leur perception d’eux-mêmes s’élargissent. L’ensemble devient nouveau et plus grand que la somme de toutes les parties.


        À travers la collaboration, les efforts, le développement et les relations, les gens peuvent changer, et le font effectivement. Ils peuvent évoluer selon des modalités allant bien au-delà de ce que permettent des activités individualistes.


        Pour s’engager dans des relations transformationnelles, chacune des parties concernées doit évoluer psychologiquement jusqu’au stade autotransformant. Robert Kegan pose comme principe que ce stade psychologique est atteint par moins de 10 % de tous les individus et organisations.


        On s’investit dans des relations transformationnelles, par opposition aux relations transactionnelles, dans le but de changer et de se développer. Dans les relations transformationnelles, toutes les parties donnent plus qu’elles ne reçoivent. Elles font preuve d’un état d’esprit tourné vers l’abondance et d’une ouverture d’esprit axée sur la nouveauté et le changement. Au lieu de voir les individus ou les services comme un « coût », comme c’est le cas dans l’état d’esprit transactionnel, tout est considéré comme un investissement, avec la possibilité d’avoir des retours et des changements dix fois, cent fois plus importants, voire plus encore.


        Créer dix ou cent fois plus de résultats dans votre vie et dans votre entreprise peut paraître ridicule au départ, mais c’est fondamental dans la mise en œuvre du concept qui, pas comment. Il vous faut de plus grands objectifs. Il vous faut une vision plus grande. Comme le dit Dan, « la seule façon d’améliorer votre situation présente, c’est de rendre votre avenir plus grand ». Le fait de voir dix fois plus grand, qu’il s’agisse de chiffre d’affaires ou de n’importe quelle autre donnée quantifiable, vous oblige à engager des « qui », car la tâche qui vous attend devient littéralement impossible à réaliser par vos propres moyens. Ce sont ce type d’objectifs que nous vous encourageons à envisager en lisant ce livre.


        Dan croit fermement à cette idée et ne s’engage que dans des relations transformationnelles. Sa motivation centrale est le développement. Sa cible et son investissement principaux sont les gens. Il recherche le changement aussi bien en lui-même que chez les entrepreneurs qu’il accompagne. En tant qu’encadrant, il ne se soustrait pas à leurs réactions. Au contraire, il les recherche comme un ingrédient essentiel dans la création et l’évolution de ses propres idées. « Je considère que ma part dans l’idéation représente 50 % seulement de l’ensemble », m’a-t-il expliqué. « Lorsque j’ai formé 50 % de l’idée, il est alors temps de la tester sur l’auditoire, qui fournit les 50 % restants. Chaque fois que je partage le concept initial, je suis toujours surpris par les réactions que j’obtiens. Je n’aurais jamais pu deviner les propositions ni les réactions des gens. Je cherche à être surpris, j’y attache beaucoup d’importance. Je suis toujours étonné par l’évolution des idées et des collaborations. Le fait d’être surpris régulièrement est ce qui préserve ma jeunesse. »
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